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Introduction
Ce mémoire est une étude comparative linguistique qui se concentre sur l’omission de l’article en néerlandais et en français. À côté du terme ‘omission de l’article’, nous emploierons également le terme ‘noms nus’ qui réfère aux noms qui apparaissent comme tête dans des syntagmes sans qu’il y ait d’article ou d’autre déterminant (Zwarts 2009).
Le premier chapitre présente une comparaison des noms nus néerlandais et français comme Duintjer-Tebbens (2011) a fait dans une étude antérieure. La méthodologie par contre est légèrement différente. Duintjer-Tebbens (2011) a pris comme point de départ une liste de constructions contenant des noms nus en néerlandais établie par Zwarts (2009) et a vérifié si les mêmes constructions existent en français. Elle a en outre fait une étude des grammaires françaises et a vérifié si elles présentent d’autres constructions que celles mentionnées par Zwarts et a ensuite regardé si ces constructions existent en néerlandais. Notre démarche est de prendre un corpus et de repérer toutes les constructions contenant des noms nus pour les deux langues. Il s’agit d’un corpus d’articles du Monde et du NRC Handelsblad.
Dans le deuxième et le troisième chapitres nous nous concentrerons sur une catégorie spécifique de noms nus: le registre télégraphique. L’accent sera mis sur la fréquence de l’omission de l’article dans les titres de journaux. Dans le deuxième chapitre nous introduirons la théorie de De Lange qui a été appliquée au néerlandais et à l’italien et dans le troisième chapitre nous présenterons notre contribution en y ajoutant une application au français. Le corpus utilisé est identique à celui employé dans le premier chapitre mais nous nous limiterons bien entendu aux titres.
Le dernier chapitre présentera nos conclusions et des idées pour de futures recherches.

Chapitre 1 : Les noms nus français et néerlandais
1.1 Introduction
En règle générale, un nom (ou substantif) est accompagné d’un article ou d’un autre déterminant dans les langues de l’Europe occidentale. Cependant, il y a des situations dans la langue écrite dans lesquelles l’article ou le déterminant peut être omis, sans que la phrase soit agrammaticale. Dans ce cas-là, on a affaire à un nom nu. Regardons la phrase suivante : 
1. Nonna Mayer, directrice de recherche au Centre d’études européennes de Sciences PO, souligne la difficulté de mesurer l’abstention. (11/12 mai, p.5)
Malgré l’omission de l’article la, la phrase est complètement grammaticale et donc acceptable. 
Une recherche antérieure au sujet des noms nus néerlandais et français est celle de Duintjer-Tebbens (2011). Nous contribuerons en faisant une étude comparable avec une approche légèrement différente. Duintjer-Tebbens (2011) a vérifié si les constructions nues néerlandaises repérées par Zwarts (2009) existent également en français et si les constructions nues françaises repérées par les grammaires françaises existent également en néerlandais. Notre approche est d’étudier un corpus et de repérer tant pour le néerlandais que pour le français toutes les constructions contenant des noms nus. 
La section 1.2. contient une description détaillée de notre corpus, la section 1.3. présente les résultats de notre recherche. Ces résultats joueront un rôle important dans notre étude de noms nus dans les titres de journaux dans les chapitres 2 et 3.
1.2. Notre corpus
Beaucoup de nos noms nus seront illustrés à l’aide d’exemples du Monde et NRC Handelsblad. Ils viennent de huit journaux[footnoteRef:1], ce qui revient à un total de 291 articles de journaux (français et néerlandais). En outre, nous utiliserons des exemples de Zwarts et Duintjer-Tebbens (DT) et ferons référence aux numéros de page où ils se retrouvent.  	Comment by Le Bruyn, B.S.W. (Bert): Heb je hier ook geen afkorting voor nodig? Voorbeeld (2) lijkt me bijv. van Zwarts te komen. [1:  Quatre journaux du Monde de 2014 (30 avril, 3 mai, 6 mai, 11/12 mai) et quatre journaux de NRC Handelsblad de cette même année (21 mai, 26 mai, 2 juin, 3 juin).  ] 

1.3 Les résultats
Dans cette section, nous présenterons les résultats de notre recherche de corpus. Même si notre méthodologie est complémentaire à celle de Duintjer-Tebbens, nous n’avons pas – dans notre corpus – trouvé des constructions qui n’ont pas été repérées par Duintjer-Tebbens. Pour la présentation de nos résultats nous avons par conséquent choisi de maintenir la liste des constructions de Duintjer-Tebbens/Zwarts et d’ajouter les exemples pris de notre corpus. En l’absence d’exemples, nous avons maintenu les exemples donnés par Duintjer-Tebbens/Zwarts.
Dernière note préalable : Duintjer-Tebbens maintient la terminologie anglaise de Zwarts dans son mémoire et, afin d’éviter des malentendus, nous l’emploierons également dans le nôtre. 
Bare vocative
Une bare vocative est une phrase nominale qui ne fait pas partie du contexte grammatical de la phrase, mais qu’on adresse d’une manière prédicative à un destinataire. Cette construction est grammaticale en néerlandais, ainsi qu’en français.  
2. Kind, wat moet ik tegen je zeggen? (15259)[footnoteRef:2]  [2:  Tous les exemples qui contiennent un tel numéro sont dérivés de Zwarts (2009). ] 

3. « Camarades, je vous félicite pour le 69e anniversaire de la victoire dans la Grande Guerre patriotique>>, a lancé M. Poutine à chaque équipage. 
Bare coordination 
La coordination de deux noms nus (à l’aide de et ou de ou) s’appelle bare coordination. 
4. Geschiedschrijving ? In het parlementsgebouw produceert christen-democraat en oud-premier Mark Eyskens een minzaam lachje. (p. 3, 26 mai) 
5. Leger en politie reageerden met meedogenloze repressie (p. 13, 21 mei) 
6. Eglises et magasins coptes sont incendiés, les chrétiens étant considérés comme des pro-armée. (p. 3, 30 avril) 




Bare enumeration 
Parfois, on trouve les noms nus dans une énumération. Contrairement à la bare coordination, la bare enumeration n’est pas intégrée dans une phrase et elle n’a pas besoin de conjonction.      
7. Deze jonkheren oefenen in de 20ste eeuw o.a. de volgende beroepen uit: 
landbouwer, boekhouder, procuratiehouder, hoofdcommies ptt, verzekeringsagent, 
textielarbeider, metaalbewerker, gasfitter, typograaf, kapper, monteur, timmerman, straatmaker, metselaar. (10529) 
8. Tensions Nord-Sud au sein de la zone euro, nationalismes régionaux en Espagne, au Royaume-Uni et en Belgique, rattrapage laborieux à l’Est : la cohésion de l’Union européenne est mise à rude épreuve. (6 mai, p.8) 
Les exemples rendent clair que cette construction peut apparaitre en néerlandais de même qu’en français. 
Bare incorporation
Un nom nu peut être l’objet incorporé d’un verbe en néerlandais : 
9. Dorothy speelt piano. (37074) 
10. Dorothy joue *(du) piano (p. 10, DT) 
Nous voyons que cette construction est problématique pour le français.  

Bare titles
Dans la construction des bare titles, il s’agit d’un nom nu qui se trouve devant un nom propre ou une expression comparable. 
11. President Santos wil de vredesbesprekingen met de linkse rebellenbeweging voortzetten. (p. 12, 13 mai) 
12. Regisseur Mackenzie en scenarioschrijver Jonathan Asser, die de film baseerde op zijn eigen ervaringen als welzijnsmedewerker in diverse Engelse gevangenissen, trekken de hele oedipale beerput open. (p. C5, 21 mai)  
Duintjer-Tebbens souligne que, par opposition au néerlandais, le français ne connaît pas d’omission de l’article dans ce cas spécifique.
13. *(La) reine Beatrix a une coupe de cheveux typique (p.10, DT) 
14. La chancelière allemande, Angela Merkel, devait s’en entretenir vendredi à Washington avec le président Obama. (p. 1, 3 mai,) 
Bare predication
La bare predication est un nom nu qui concerne des personnes et qui exprime une qualité après un verbe copule.
15. Mijn man is machinebankwerker (19372) 
16. Mon fils est avocat[footnoteRef:3]  [3:  http://www.avocat.qc.ca/humour/humour.htm
] 


Bare temporal adverbs
Cette catégorie contient des noms nus adverbiaux. Zwarts et Duintjer-Tebbens la subdivisent en trois parties : bare relative dates, bare day terms et bare temporal part nouns. 
Bare relative dates
Le néerlandais autorise l’omission de l’article devant les noms temporels comme semaine et mois au cas où ils seraient combinés avec un adjectif comme prochain ou dernier.  
17. Tienduizenden aanhangers van de Syrische president Bashar al-Assad stroomden vorige week woensdag samen bij hun ambassade in Beiroet. (p. 2, 2 juin) 
18. Ils vont partir *(la) semaine prochaine[footnoteRef:4] [4:  http://www.scribd.com/doc/30729549/14/Grammar-1-Infinitive-Verb-Fhrases.] 

Bare day terms 
Les noms de la semaine néerlandais et français n’ont pas besoin d’article. 
19. Dimanche, près de 2000 activistes prorusses ont obtenu la libération de de 67 des leurs, arrêtes vendredi. (p. 2, 6 mai)  
20. Sinds vrijdag zijn de troepen van Haftar verwikkeld in een oorlog tegen de fundamentalistische milities in de oostelijke stad Benghazi. (p. 5, 21 mai) 
Par contre, quand il s’agit d’une habitude, on ne peut pas supprimer l’article devant les jours de la semaine en français. 
21. *(Le) lundi, la semaine commence. (p. 11, DT) 
Bare temporal part nouns
Il y a une catégorie de noms, comme milieu, début, fin et mi-,  devant lesquels l’article peut être supprimé quand ils sont précédés d’une période de temps (comme avril ou 2010). 
22. Et que les grappes commencent à se former fin mai/début juin ou au plus tard vers la mi-juin.[footnoteRef:5]  [5:  Anthony, Bonanno. ‘Archaeology and fertility cult in the ancient Mediterranean.’ (Malta : University of Malta [1985]): 1-356] 

23. (..) ont été à deux doigts d’entrer en guerre, fin 2012. (p. 4, 3 mai) 
24. Les résultats officiels du scrutin ne seront pas proclamés avant la mi-mai. (p. 4, 3 mai) 
L’exemple ci-dessus de Duintjer-Tebbens montre que les constructions fin mai et début juin  n’ont pas besoin d’article en français. Pourtant, mi-juin est précédé d’un article défini.  
 Bare reduplication
Quand deux noms nus identiques sont liés par une préposition, on parle de bare reduplication.  Aussi bien en français qu’en néerlandais l’article est supprimé devant cette construction. 
25. Plusieurs phrases étaient ainsi calquées mot pour mot, à commencer par une longue définition de l'agriculteur: «un chef d'entreprise qui doit s'adapter en permanence au climat, aux marchés, aux technologies, aux réglementations.»[footnoteRef:6] [6:  http://www.lemonde.fr/politique/article/2009/10/28/nicolas-sarkozy-prononce-un-discours-copie-colle sur-l-agriculture_1259980_823448.html] 

26. En nu : reactie op reactie : hoeden zijn mooi, ze staan uitstekend. (6640) 
Bare textual reference
Cette catégorie, contenant des noms qui font une référence textuelle, peut être subdivisée en deux groupes : bare external textual reference et bare internal textual reference. Il faut dire que ces constructions n’existent pas en français, mais seulement en néerlandais.  
Bare external textual reference 
Quand il s’agit d’un discours formel, il est possible d’utiliser un nom nu pour référer à l’écrivain ou à une autre personne éminente. Contrairement au néerlandais, cette construction est agrammaticale en français.  
27. Ondergetekende kan bevestigen dat de in vraag 1 bedoelde overeenstemming is bereikt. (52445)
28. *(Le) soussigné confirme également qu’aucune information liée au sinistre et aux circonstances qui l’ont causé n’a été omise.[footnoteRef:7] [7: https://multimediafiles.kbcgroup.eu/ng/published/CBC/PDF/LO_02_runnen_01_betalingsverkeer_03_betaalkaarten_en_toestellen_04_mastercardbusiness_99_sinistre.pdf] 


Bare internal textual reference 
Au cas où les adjectifs ci-dessous ou ci-dessus succéderaient à un nom, l’article peut être omis en néerlandais. Cette construction n’est pas possible pour la langue française. 
29. In onderstaande tabel wordt een overzicht gegeven (32033)
30. Vous trouverez les chiffres demandés dans *(le) tableau ci-dessous. (p. 13, DT)
Bare intimate terms
Les noms de parenté (kinship nouns) et quelques autres noms peuvent être utilisés au cas où le locateur entretiendrait une relation intime avec le référent.  
31. Het gezin werd naar Siberië gedeporteerd, waar vader Jaruzelski aan de ontberingen bezweek ; Michael Gorbatsov liet later een kruis op zijn graf zetten. 
32. Cachez-vous dans la cave, monsieur, dit tante *(Claire).[footnoteRef:8] [8: http://books.google.fr/books?id=CsIKAQAAIAAJ&q=%22dit+tante%22&dq=%22dit+tante%22&hl=nl&ei=9SvATPfCF4iCOsuvqaUM&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=2&ved=0CCsQ6AEwAQ] 

En français, la suppression de l’article est seulement possible quand le nom de parenté est suivi d’un nom propre, comme l’exemple ci-dessus montre. Par contre, maman et papa peuvent apparaître nus. 

Bare kind noun complements
Il y a deux types dans cette catégorie : ordinary kind noun complements et learned bare kind noun complements. 
Ordinary kind noun complements
En néerlandais, il n’est pas essentiel de mettre un article après les mots sorte et type. Le français n’en a pas non plus besoin mais impose l’emploi de la préposition de : 
33. Het is een soort sinterklaaspakket met gevarieerde inhoud. (1433) 
34. On dénombre plusieurs types *(d)’aspirateurs.[footnoteRef:9]  [9:  http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/144338] 

Learned bare kind noun complements
En ce qui concerne la terminologie biologique, on peut supprimer l’article en néerlandais et en français. 
35. Het geslacht aster. (p. 23, Zwarts) 
36. Le genre Badnavirus.[footnoteRef:10] [10:  http://umr-bgpi.cirad.fr/equipes/equipe1.htm] 

Bare abstract predicates
Il est possible d’omettre l’article en néerlandais quand un nom abstrait, tel que but est que ou principal est que, est topicalisé. En français, cette construction n’est pas autorisée. 
37. Hoofdzaak is dat hij de adelaar houdt. (22366) 
38. *(Le) principal est que vous ayez soin de votre santé. (p. 14, DT) 
Bare apposition
Quand le nom réfèrent est une apposition sans article, on parle de bare apposition. 
39. Dé groomer bestaat sowieso niet, zegt Jan Hendriks, hoogleraar aan de VU en klinisch psycholoog bij instelling voor forensische psychiatrie De Waag. (p. 6, 21 mai) 
40. << Nous refusons tout que Maliki soit reconduit à son poste>>, prévient le député Aiaa Makki, membre de la liste Wataniya. (p. 4, 30 avril) 
Nous constatons que tant le néerlandais que le français permettent la suppression de l’article. 
Bare absolute predicates
Cette catégorie consiste en un nom nu dans une phrase nominale. En néerlandais, cette construction est complètement grammaticale, mais Duintjer-Tebbens se demande si c’est le cas pour le français aussi. 
41. Buitengewoon africhter en stoutmoedig stuntman als hij is, begint Mario Luraschi een bekende persoonlijkheid te worden in de showwereld.[footnoteRef:11] [11:  http://kunst-en-cultuur.infonu.nl/mensen/26129-mario-luraschi-een-bekende-paardenman.html] 

42. Il fait des courses, bon mari qu’il est. (p. 15, DT) 
Pour obtenir une réponse à la question si c’est possible de supprimer l’article dans cette catégorie en français aussi, Duintjer-Tebbens a demandé à quelques professeurs de français de donner leur avis. Le prof le plus jeune trouve qu’il faut placer en devant bon mari, ce qui remplacerait la construction qu’il est. Par contre, les deux autres participants pensent qu’il est bien possible d’omettre l’article dans cette phrase. 
Bare ‘eigen’
En néerlandais, on ne met pas d’article devant le mot propre (eigen). Pourtant, en français l’article est obligatoire. 
43. Terwijl er voor eigen deur nog veel te vegen valt. (15430) 
44. Cette fille est partie pour l’Australie de *(sa) propre initiative. (p. 16, DT) 
Bare captions
Les titres de peintures, livres, sujets n’ont pas besoin d’article. 
45. Volgende onderwerp is getiteld: snor (44666) 
46. Intitulé : coupe de cheveux mi-longs.[footnoteRef:12]  [12:  http://www.coiffuretendance.net/annuaire/coupes-de-cheveux-mi-longs/.] 

Nous voyons qu’on peut supprimer l’article en néerlandais et en français. 
Bare exclamative predicates
Au cas où une phrase exclamative néerlandaise contiendrait un adjectif topicalisé, l’article est omis. De telles phrases n’existent pas en français. 
47. Mooie film was dat.[footnoteRef:13] [13:  http://baby.prikpagina.nl/read.php?f=540&i=5294686&t=5294686 
] 

48. *(La) belle maison! (p. 16, DT)
Bare absolute subjects of small clauses
Le néerlandais permet l’emploi d’un article devant un nom quand ce nom figure comme le sujet d’une phrase prédicative. En français, l’omission est impossible dans ce cas, comme le montrent Mari et Martin (2008). 
49. Mensen, hij stond klaar, pen in de hand.[footnoteRef:14]  [14:  http://www.consumentenbond.nl/forum/printthread.php?t=4061 ] 

50. Je l’ai vu: il marche *(la) main dans la poche. (p. 17, DT) 
Bare prepositional phrases
Il existe un grand groupe de noms nus qui contiennent une préposition, aussi bien en néerlandais qu’en français. Regardons quelques exemples ci-dessous. 
51. In de hand
52. En main
53. Zonder vooringenomenheid (p. 3, 3 juin) 
54. Sans prévention
55.  Bij de grens
56. A la frontière
Le Bruyn, De Swart & Zwarts (2011) ont écrit un travail plus élaboré sur les prépositions nues. 
Dans ce chapitre, nous avons traité toutes les constructions tant pour le néerlandais que pour le français qui contiennent des noms nus. L’analyse des catégories nous montre qu’il y a des différences entre ces deux langues au niveau des noms nus. Duintjer-Tebbens nous a fait comprendre que certaines constructions de Zwarts, qui se concentre sur les noms nus néerlandais, ne peuvent pas se produire nues en français. 
Une catégorie de Zwarts n’est pas encore entrée en ligne de compte : bare in telegraphic registers. Elle sera traitée d’une manière plus élaborée dans le chapitre suivant. 	Comment by Le Bruyn, B.S.W. (Bert): Er is geen enkele reden voor de lezer om aan te nemen dat er nog maar één categorie overschiet. Deze overgang moet anders.





Chapitre 2 : Le registre télégraphique
	2.1 Introduction
Dans le chapitre précédent, nous avons traité un nombre de constructions nues néerlandaises et françaises. Maintenant il est temps de nous concentrer sur une construction spécifique : le registre télégraphique (telegraphic register) et plus spécifiquement les titres de journaux. Afin d’arriver à une meilleure compréhension de l'omission de l’article dans les titres journaux, il est important de bien regarder la théorie qui a été écrite sur ce sujet. C’est ici qu’intervient la thèse de doctorat de Joke de Lange qui s’intitule Article Omission in Headlines and Child Speech (2008). De Lange propose un modèle de sélection d’articles et en dérive des prédictions concernant la fréquence d’omission d’articles dans les titres de journaux. Elle montre en plus que ces prédictions sont vérifiées dans les faits pour le néerlandais et l’italien. Le présent chapitre présente ces deux volets de De Lange (2008) et le chapitre suivant présente une extension au français qui résulte de notre propre recherche.

		2.2 Modèle de sélection de l'article de De Lange
Le but principal de la recherche de De Lange est de mieux comprendre l'omission de l'article. Le modèle de sélection d’articles que De Lange propose, combine quelques autres modèles: celui de Levelt (1989) sur la production du discours (speech production), certaines idées d'Avrutin (1999, 2004a, 2004b) et le modèle de la sélection de l'article de Caramazza et collègues( Caramazza et al., 2001, Alario and Caramazza, 2002; Schiller and Caramazza, 2002, 2003; Jansen and Caramazza, 2003). La combinaison de ces théories aboutit à un modèle qui décrit la sélection des articles sous des conditions normales et spécifiques. Autrement dit, il s'applique aussi bien aux personnes normales qu'aux locuteurs avec des ressources de transformation limitées (limited processing resources), mais aussi aux registres spéciaux comme les titres de journaux. 
L’idée de base de De Lange est que le processus de sélection d’un article requiert des ressources mentales, il y a donc un processing cost. Plus ce processing cost est élevé, plus il est probable qu’on omet l’article, que ce soit à cause de ressources tranformation limitées ou à cause d’une volonté d’être succinct. Dans les sections suivantes, nous développerons la façon que propose De Lange pour mesurer le processing cost.

		2.3 Théorie d'Information de Shannon
Un des précurseurs du modèle de De Lange est la théorie d´Information de Shannon et Weaver (1949). Au début, la théorie se concentrait sur la transmission de données sur des chaînes de communication mécaniques. Aujourd'hui cette méthode est encore utilisée dans beaucoup d'espaces scientifiques. Avant l’apparition de cette étude, le consensus général était que les problèmes de communication étaient causés par l'augmentation du taux de transmission (transmission rate). Shannon a prouvé que ceci n'était pas le cas. Selon lui, c'est le niveau de complexité de l'information encodée qui fait augmenter la probabilité d'erreurs. 
Il faut que nous nous rendions compte du fait que le mot 'information' n'a pas exactement le sens auquel on s'attendrait. Le mot ne décrit pas ce qu'on dit, mais surtout ce qu'on pourrait dire, ce qui implique une liberté de choix pour la personne qui exprime son message. Cette liberté de choix peut également être interprété en termes d’incertitude : si le locuteur n’avait pas de choix, il saurait immédiatement ce qu’il dirait et il n’y aurait pas d’incertitude, si, par contre, il a un choix, il est également confronté à un degré plus ou moins élevé d’incertitude. On pourrait donc dire que le terme 'information' indique l'incertitude dans la Théorie d'Information. Plus on a la liberté de choisir, plus l'incertitude est grande. Voilà pourquoi la valeur informative d'un message sera plus grande si ce message est sélectionné dans une situation de grande incertitude. 
	En ce qui concerne l'application mathématique de la Théorie d’Information, ce sont les logarithmes qui en constituent le fondement. Le chiffre de base dans les logarithmes de la Théorie d’Information est 2. Quand le mécanisme produit deux symboles, il contient log 2 2= 1 bit d’information. Dans une situation où il n'y a qu'un seul symbole qu'on peut choisir dans l'ensemble, l'incertitude est 0. Ce qui est montré dans la formule ci-dessous:
(1) log 2 1= 0  bit d'information 
Autrement dit : Le symbole n'a pas de concurrence d'autres symboles dans l'ensemble et donc il n'y a pas d'incertitude qu'il sera choisi. Cela veut dire que ce symbole ne donne pas d'information du point de vue de la Théorie d'Information. Peut-être une métaphore de sport rendra plus claire cette histoire technique: s’il y a une course à pied et il n’y a qu’une seule personne qui participe, on sait d’avance qui gagnera et il n’y a donc pas d’incertitude. 
Nous avons vu que c’est le niveau de complexité (l’incertitude) de l’information encodée qui fait augmenter la probabilité d’erreurs. Shannon a inventé la notion 'entropie', indiqué par H, pour décrire cette complexité. L’entropie dépend de la fréquence d’occurrence d’un élément. Quand un élément dans un ensemble a une fréquence d’occurrence élevé, la probabilité d’occurrence (p) est élevé aussi. Pour l’entropie (H), il utilise la formule suivante : 
(2) H = - Σ pi log 2 pi (bit par symbole)	Comment by Le Bruyn, B.S.W. (Bert): Voor je lezer komt ‘p’ hier uit de lucht vallen.
Cette formule est la formule générale pour l’incertitude d’un ensemble d’éléments. L’entropie indique l’information moyenne par élément de l’ensemble et est calculé sur la base de la somme des valeurs informatives des éléments. Elle est donc sensible au nombre d’éléments de l’ensemble. Cela pose des problèmes quand on veut comparer deux ensembles qui ont un nombre inégal d’éléments. Une notion de Shannon qui résout cette difficulté est l’entropie relative, qui peut être mesurée avec la formule suivante : 
(3) Hr  = H / Hmax
Dans cette formule, H indique donc l’entropie absolue de l’ensemble. Cette variable constitue la moyenne des valeurs informatiques des éléments de l’ensemble. Plus la différence entre la probabilité d’occurrence (un chiffre entre 0 et 1) des éléments  est grande, moins l’entropie absolue le sera.
 
Hmax indique l’entropie maximale de l’ensemble. Cette variable représente une situation dans laquelle tous les éléments ont la même probabilité d’occurrence. Contrairement à l’entropie absolue, qui représente la situation réelle de l’ensemble, l’entropie maximale est une situation hypothétique. De là vient que l’entropie absolue est toujours plus petite que l’entropie maximale.

L'entropie relative (Hr) est une mesure de la distance entre l’entropie absolue (H) et l’entropie maximale (Hmax) et constitue donc une indication de l’incertitude du système. L’avantage d’employer l’entropie relative plutôt que l’entropie absolue est qu’elle nous permet de comparer des systèmes qui ont un nombre différent d’éléments. 

			2.4 Méthode de De Lange
Nous avons vu que la Théorie d’Information est utilisée dans beaucoup d’espaces scientifiques. Bien entendu, nous avons besoin d’une version de cette théorie qui puisse être utilisée dans notre analyse des articles. Les études de Kostic (2004) montrent que la Théorie d’Information peut s’appliquer aussi à la production linguistique humaine.  
Inspirée par Kostić, De Lange fait usage de l’entropie relative pour mesurer
l’incertitude de l’ensemble des articles italiens et néerlandais.  
En se basant sur la Théorie d'Information de Shannon, De Lange a développé une méthode qui permet de mesurer le degré d'information, ou bien d'incertitude, d'un groupe d'articles. Dans la partie précédente nous avons vu qu’on peut mesurer l’incertitude avec l'entropie de Shannon. Pourtant, en comparant des groupes d'articles dans des langues différentes, on rencontre souvent un problème: les langues n'ont pas le même nombre d'articles. Par exemple, De Lange est confrontée à une situation complexe : l'italien a beaucoup plus d'articles que le néerlandais. Le premier en a 18, tandis que le dernier n’en a que 3.  Afin de résoudre cette situation et d'arriver à une bonne comparaison, De Lange choisit d'utiliser l'entropie relative, parce qu’elle n’est pas sensible au nombre d’articles de l’ensemble.  

2.5 L’entropie relative néerlandais et italien
Vu que nous avons traité les éléments importants dans la formule de l'entropie relative, procédons à regarder de plus près quels sont les résultats de De Lange dans sa comparaison de l'italien et du néerlandais. Pour mesurer la probabilité d’occurrence (p) des articles, elle a utilisé un corpus de néerlandais parlé (Corpus Gesproken Nederlands, Nederlandse Taalunie, 2004) et un corpus d’italien parlé (De Mauro, 1993).  Regardons les résultats sur les pages suivantes :


Table Calcul de l’entropie relative de l’ensemble d’articles italiens 
		
	Entropie relative des articles italiens (basée sur fréq. Corpus De Mauro, 1993)

	
	fréq.
	p =fréq. rel.
	
	log p
	p*log p

	il
	7111
	0,19534641
	
	-2,355893356
	-0,460215308

	la
	7254
	0,199274765
	
	-2,327169067
	-0,463746069

	le
	2536
	0,069666502
	
	-3,843391067
	-0,267755611

	lo
	425
	0,011675183
	
	-6,420411066
	-0,074959472

	i
	2637
	0,072441075
	
	-3,787048241
	-0,274337844

	l’
	3120
	0,085709576
	
	-3,544399783
	-0,303789004

	gli
	820
	0,022526235
	
	-5,472249997
	-0,123269188

	un
	6624
	0,181968024
	
	-2,458243139
	-0,447321646

	un’
	800
	0,021976814
	
	-5,507873907
	-0,121045523

	una
	3838
	0,105433767
	
	-3,245591101
	-0,342194897

	uno
	227
	0,006235921
	
	-7,325181609
	-0,045679255

	degli
	111
	0,003049283
	
	-8,35731423
	-0,025483816

	dei
	394
	0,010823581
	
	-6,529678277
	-0,070674503

	del
	18
	0,000494478
	
	-10,9818051
	-0,005430265

	della
	15
	0,000412065
	
	-11,2448395
	-0,004633608

	delle
	470
	0,012911378
	
	-6,27521315
	-0,081021652

	dello
	1
	2,7471E-05
	
	15,1517301
	-0,000416233

	dell’
	1
	2,7471E-05
	
	-15,1517301
	-0,000416233

	sum
	36402
	1
	
	
	-3,112390128

	
	
	
	
	Entropie absolue H=
	3,112390128

	[bookmark: _GoBack]H MAX : si tous les déterminateurs ont la même probabilité d’occurrence  

	il
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	la
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	le
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	lo
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	i
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	l’
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	gli
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	un
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	un’
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	una
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	uno
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	degli
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	dei
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	del
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	della
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	delle
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	dello
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	dell’
	
	0,055555556
	
	-4,169925001
	-0,2316625

	sum
	
	1
	
	
	-4,169925001

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	Entropie Maximale Hmax=
	



4,169925001

	Entropie relative articles italiens = H/Hmax

	Hrel
	=
	H/Hmax
	=
	0,746389954






	
	Entropie relative des articles néerlandais (basée sur Corpus Gesproken Nederlands)

	
	
	
	
	
	

	
	fréq.
	p = fréq. rel. 
	
	log p
	p*log p

	de
	253210
	0,478969311
	
	-1,061994874
	-0,508662953

	het
	96327
	0,182211116
	
	-2,456317116
	-0,447568284

	een
	179119
	0,338819573
	
	-1,561410877
	-0,529036566

	
	528656
	1
	
	
	-1,485267803

	
	
	
	
	Entropie absolue H=
	1,485267803

	
	
	
	
	
	

	H MAX : Si tous les déterminateurs ont la même probabilité d’occurrence  

	
	
	
	
	
	

	de
	
	0,333333333
	
	-1,584962501
	-0,528320834

	het
	
	0,333333333
	
	-1,584962501
	-0,528320834

	een
	
	0,333333333
	
	-1,584962501
	-0,528320834

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	Entropie Maximale Hmax =
	

	
	
	
	
	
	

	Entropie relative articles néerlandais = H/Hmax

	Hrel =
	H/Hmax =
	
	
	0,937099649
	




En comparant les valeurs des entropies relatives de l'italien et du néerlandais, De Lange montre que la valeur de l’entropie relative du néerlandais est plus élevée que celle de l’italien : respectivement 0.937 et 0.746. Cela veut dire que la sélection d’un article néerlandais est un processus plus difficile à cause de la plus grande incertitude. Il se peut que la comparaison des probabilités d’occurrence des deux langues éclaircisse cette différence. Les différences dans la probabilité d’occurrence des articles français sont moins grandes que celles des articles français. L’article néerlandais ayant la fréquence la plus élevé est de (253210), tandis que het (96327) apparaît le moins dans le corpus. La différence entre les articles italiens est beaucoup plus grande : la a la plus haute fréquence (7254), mais dello et dell’  n’apparaissent qu’une seule fois dans le corpus. Autrement dit, la distribution des probabilités des différents articles est plus égale en néerlandais. Les tableaux montrent que l'entropie absolue ou réelle du néerlandais est plus proche du maximum que celle de l’italien, ce qui aboutit à une valeur plus élevée de l’entropie relative du néerlandais. Regardons les valeurs ci-dessous : 
(1) Italien : H = 3.112, Hmax = 4.170
H rel. = H/Hmax = 0.746
(2) Néerlandais : H = 1.485, Hmax = 1.585
H rel.= H/Hmax = 0.937
 En résumant, De Lange dit que les grandes différences dans la probabilité d’occurrence des articles veulent également dire que la valeur de l’entropie relative sera moins élevée et que cela implique que l’effort cognitif dont on a besoin dans la sélection d’un certain article est plus grand aussi.  

2.6 Test de titres de journaux de De Lange
La prochaine étape dans la recherche de De Lange est son test de titres de journaux italiens et néerlandais. Elle se concentre sur une base de données de 1000 titres dans les deux langues, trouvés dans trois journaux néerlandais (De Volkskrant, De Telegraaf et NRC) et deux quotidiens italiens (Corriere della sera et la Reppublica) de la période d’octobre à décembre 2003. 
Dans le chapitre précédent, nous avons traité un nombre de catégories différentes du nom nu. Tout comme Zwarts et Duintjer-Tebbens, De Lange tient également compte des noms nus dans son analyse des titres. Elle les classe parmi le groupe ‘situations d’omissions de l’article légitimées’. Pourtant, elle n’indique pas spécifiquement quelles seraient ces ‘situations d’ omissions de l’article légitimées’. 
Les résultats du test de De Lange montrent qu’on trouve plus d’omissions dans les titres néerlandais que dans les titres italiens. Selon la théorie de De Lange, ce nombre élevé d’omissions de l’italien est causé par l’entropie relative de l’ensemble d’articles. 
En plus, l’analyse rend clair que l’omission de l’article est influencée par la position du substantif dans la phrase : on trouve plus d’omissions au début de la phrase. En outre, les résultats prouvent que la présence d’un verbe fini dans la phrase joue un rôle d’importance : on trouve plus d’omissions si le verbe fini manque dans la phrase. Ensuite, la présence d'une préposition dans le titre joue un rôle d’importance : on trouve moins d’omissions si le substantif suit une préposition.  

2.7 Pourquoi plus d'omissions en néerlandais qu'en italien?
 Nous avons vu que l'omission de l'article dans les titres de journaux est un phénomène linguistique qu'on aperçoit aussi bien en italien qu'en néerlandais. Mais pourquoi trouve-t-on plus d’omissions dans les titres italiens que dans ceux des journaux néerlandais? Dans son essai De Lange montre qu’il y a un rapport entre les omissions d'articles d'un côté, et le temps et les processing ressources qui sont disponibles d'un autre côté. L'omission de l'article chez les enfants, que De Lange compare à l'omission dans les titres, est notamment liée au cerveau enfantin, qui est encore en plein de développement. Les enfants n'ont pas encore les processing ressources des personnes adultes et cela est à l’origine des omissions. En revanche, en ce qui concerne l'omission des articles dans les titres, la limitation n'est pas le produit d'un manque de processing ressources, mais surtout du temps minime que le lecteur veut consacrer à la lecture des titres. De Lange explique, comme nous avons également vu dans la partie précédente, que la sélection de l’article est un processus moins cher, en termes de processing cost, en italien qu’en néerlandais. Cela veut dire que la sélection de l'article prend moins de temps en italien qu'en néerlandais.

Le lecteur du journal, en général, ne veut pas consacrer trop de temps à la lecture des titres. Son but est d’absorber autant d’information que possible, dans le temps  limité qu’il a à sa disposition. C’est pourquoi l’auteur essaye d’attirer l’attention du lecteur avec des titres qui sont courts, mais qui contiennent en même temps un maximum d’information et une grande valeur de surprise.  Dans les termes de De Lange, cela veut dire que l’auteur a pour but de présenter un titre au lecteur avec autant d’information que possible et une demande d’effort cognitif minimale.

De Lange dit que la valeur informative d’un article est limitée quand on la compare à des éléments lexicaux, aussi bien en italien qu’en néerlandais. Donc, il n’est pas très étrange que les articles  souvent omis dans les titres de ces deux langues. Pourtant, on trouve plus d’omissions dans les titres néerlandais que dans les titres italiens. Comme nous avons déjà mentionné,  l’entropie relative peut éclaircir cette différence. Le niveau de l'entropie relative du néerlandais, et donc également de l'incertitude, est plus élevé que celui de l'italien. La raison en est que la différence dans les probabilités d’occurrence est moins grande en néerlandais, ce qui mène à un niveau plus élevé de l'entropie relative dans cette langue. 

Concluant, nous pouvons dire que l’omission de l’article dans les titres de journaux néerlandais a plus d’effet au niveau de processing time per unit of information que dans les titres italiens. Comme les auteurs ont toujours l'ambition de réduire au maximum le temps de le processing time per unit of information, les auteurs néerlandais seront plus favorables à omettre l'article que leurs collègues italiens. 


Chapitre 3 : La méthode de De Lange appliquée au français 
3.1 Introduction
Dans le chapitre précédent nous avons vu les résultats de De Lange qui se concentrent sur la comparaison de l’omission de l’article dans les titres néerlandais et italiens. Alors, notre but est de faire une recherche comparable à celle de De Lange qui se concentre l’omission de l’article en néerlandais et en français. En fait, nous faisons une reproduction partielle de la recherche de De Lange. Il est nécessaire de faire une hypothèse qui prévoit les résultats de notre recherche. Comme De Lange a montré, l’entropie relative de l’ensemble d’articles peut aider à analyser l’omission des articles dans les titres.  C’est pourquoi nous adopterons ce procédé avant de former une hypothèse.   
3.2 Le corpus
Comme nous avons déjà vu dans la recherche de De Lange, la manière la plus efficace de calculer les valeurs entropiques est de se servir des corpus. Quant aux valeurs entropiques du néerlandais, nous pouvons utiliser le tableau que De Lange propose. En ce qui concerne les probabilités d’occurrence des articles français, nous n’avons pas encore de données à notre disponibilité. Afin de faire un bon inventaire de l’ensemble des articles français, nous utiliserons une partie du corpus Frantext.[footnoteRef:15] Contrairement au Corpus Gesproken Nederlands, dont De Lange se sert pour le néerlandais, Frantext n’est pas un corpus de langue parlée mais un corpus de langue écrite. Nous avons sélectionné ce corpus à cause de sa disponibilité et son moteur de recherche. Nous notons en plus que nous ne prévoyons pas de problèmes de comparaison qui seraient dus à la nature écrite du corpus.  [15:  http://www.frantext.fr/ (Nous avons utilisé les éditions de 2011 et 2012) ] 

Nous avons vu que le néerlandais contient 3 articles (de, het et een), tandis que le français connait 10 articles (le, la, l’, un, une, du, de la, de l’ et des). Nous connaissons les valeurs du modèle entropique néerlandais de De Lange et il fonctionne comme le fondement de notre modèle du français. La seule chose qui manque est la distribution de probabilité des articles français. Il faut d’abord établir la valeur de ces variables.  En regardant les articles français, nous rencontrons déjà un problème pratique : pas toutes les occurrences des formes de l’article sont de véritables articles. Par exemple, le mot français du peut être un article (indéfini), mais également une combinaison de la préposition de et de l’article le. Dans ce dernier cas, nous ne classerons pas du dans le groupe d’articles. Ci-dessous, on voit quelques exemples de faux articles, tirés du corpus de Frantext.  
(1) Ne nous occupons pas du passé, pensons à demain. (750) 
(2) Alors que Trigorine m’invite ! Je serai Nina ! Mais rejoindre les danseurs n’avait pas l’air de la tenter. (750) 
(3) Nous descendons à Montgeron, un agglomérat de tours en béton, monotone comme une banlieue est-allemande, pour entamer la tournée des HLM avec une liste recensant tour par tour le nom et l’étage des sympathisants. (450) 
Ces exemples montrent que, afin de donner une image réaliste de la distribution des articles françaises, il est important de distinguer entre les vrais articles et d’autres mots qui ont la même forme.
Table Calcul de l’entropie relative de l’ensemble d’articles néerlandais 
	Entropie relative des articles français (basée sur fréq. de Frantext) 

	
	fréq. 
	p = fréq. rel.
	
	log p
	p*log p

	le
	25025
	0,1805282028
	
	-2,4697038569
	-0,445851198

	la
	31806
	0,229445755
	
	-2,1237749795
	-0,487291153

	l’
	17550
	0,1266041942
	
	-2,9816028954
	-0,377483431

	les
	22225
	0,160329243
	
	-2,6408905069
	-0,423411975

	un
	17429
	0,1257313106
	
	-2,9915841297
	-0,376135793

	une
	13503
	0,0974094834
	
	-3,3597939554
	-0,327275793

	du
	1286
	0,0092770937
	
	-6,7521113782
	-0,062639969

	de la
	615
	0,0044365572
	
	-7,8163437053
	-0,0346776562

	des
	8881
	0,064066772
	
	-3,9642798878
	-0,253976157

	de l’
	301
	0,0021713882
	
	-8,8471666288
	-0,019210633

	somme
	138621
	1
	
	
	-2,8079562215

	
	Entropie absolue H =
	2,8079562215

	HMAX: Si tous les déterminateurs ont la même probabilité d’occurrence 

	
	fréq.
	p= fréq. rel.
	
	log p
	P*log p

	le
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	la
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	l’
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	les
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	un
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	une
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	du
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	de la
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	des
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	de l’
	1
	0,111111111
	
	-3,1699250029
	-0,3522138889

	somme
	10
	1
	
	
	-3.52213889

	
	Entropie maximale Hmax =
	3.52213889

	Hrel.
	=
	H/Hmax =
	
	0,7972304075



Dans le tableau ci-dessus, nous voyons le calcul de l’entropie relative du français. Nous remarquons qu’il y a une grande différence dans les probabilités d’occurrence (p) des articles. En tout cas, les différences sont beaucoup plus grande que dans l’ensemble des articles néerlandais. Certains articles français, notamment les partitifs du, de la, de l’ et des, apparaissent si rarement qu’ils sont presque négligeables. Nous avons vu la théorie de De Lange qui dit que plus la distribution de probabilité des articles est grande, plus l’entropie relative de l’ensemble est petite. Dans sa recherche, elle a montré que le niveau de l’incertitude de l’ensemble d’articles néerlandais, indiqué par l’entropie relative, est plus élevé que celui de l’incertitude de l’italien. Nous voyons dans le tableau que la valeur de l’entropie relative du français (0.80) est également moins élevé que celle du néerlandais (0.94). Autrement dit, la sélection d’un article est un processus plus difficile en néerlandais qu’en français. Le lecteur néerlandais aura besoin de plus de processing resources pour la sélection de l’article voulu. Bien que le néerlandais ne connaisse que 3 articles, beaucoup moins que les 10 articles du français, toutes ces formes ont une chance d’apparition substantielle. L’homogénéité de l’ensemble d’articles néerlandais a pour résultat que la valeur de l’entropie relative est élevée.  Cela veut dire que l’incertitude de l’ensemble néerlandais est considérable, lorsque nous la comparons à la situation française. 
Maintenant que nous avons comparé les modèles des deux langues, nous pouvons finalement proposer notre hypothèse : Comme l’entropie relative du néerlandais est plus élevée que celle du français, les auteurs des titres néerlandais seront plus favorables à omettre l’article que les auteurs français. Bien sûr,  dans la prochaine partie, nous verrons si cette hypothèse se vérifie dans les faits. 
3.3 Le test de titres : néerlandais versus français
Maintenant que nous avons formé une hypothèse, nous sommes finalement prêt à passer à la prochaine étape : l’analyse de l’omission de l’article dans les titres français et néerlandais. Selon le modèle de De Lange, nous aurons plus d’omissions dans les titres néerlandais qu’en ceux du français. Nous avons vu que la valeur de l’entropie relative, qui est plus élevée en néerlandais qu’en français, nous permet de faire cette hypothèse. Pourtant, nous n’avons pas encore soutenu cette affirmation avec des statistiques. C’est exactement cela que nous ferons dans ce chapitre. 
Notre base de données est une collection de 291 titres (français et néerlandais) . Ils sont dérivés de huit journaux de la période d’avril à juin 2014. Comme nous avons déjà mentionné, nous employons Le Monde et de NRC Handelsblad, deux journaux renommés respectivement français et néerlandais. Ils ont beaucoup en commun, et c’est pour cette raison qu’ils devraient être comparables. Au niveau linguistique, ces deux instituts médiatiques ont plus ou moins le même rôle dans leurs pays. En général, ils maintiennent un langage élevé et se servent d’un ton sérieux. 
Tout comme De Lange, nous ne nous concentrons que sur les titres de la version en papier des journaux. En général, les rédactions prêtent plus d’attention à ces versions. En somme, elles sont vendues dans les magasins et doivent attirer l’attention du consommateur. 
De toute évidence, nous devons tenir compte des noms nus dans les titres de journaux. Comme nous avons vu dans les chapitres précédents, tant Duintjer-Tebbens et Zwarts que De Lange ont mentionné ce phénomène linguistique. Pourtant, la manière dont Zwarts décrit les formes du nom nu néerlandais et français est plus concrète. C’est pour cette raison que nous l’appliquerons aussi à notre test de titres de journaux.  Cela veut dire que nous compterons les omissions dans les titres sans inclure les noms nus qui appartiennent aux catégories de Zwarts. 
En analysant les titres des deux journaux, nous pouvons dire qu’il s’avère que les auteurs néerlandais sont beaucoup plus favorables à omettre l’article que leurs collègues français. Dans les 152 titres néerlandais, nous ne voyons qu’un nombre faible de réalisations de l’article (79 sur 202). Par contre, l’analyse des 139 titres français nous présente une autre image : des 270 articles attendus, 213 articles sont réalisés. Donc, le degré d’incertitude de l’ensemble d’articles du néerlandais est plus élevé que celui du français. Apparemment, les lecteurs néerlandais ont moins de peine à comprendre les titres dans lesquels les articles sont omis que les lecteurs français. Ces observations soulignent notre prévision et vérifient l’hypothèse qu’on avait formulée en nous basant sur De Lange.  
3.4 Observation Supplémentaire 
La partie précédente montre que le modèle de De Lange propose une bonne manière pour faire des prédictions sur les omissions dans les titres français et néerlandais. Pourtant, il faut que nous soulignions également que de légères adaptations influencent le résultat de l’entropie relative de l’ensemble.  
Le modèle du français que nous avons traité se compose de 10 articles, mais on pourrait aussi proposer un modèle contenant 8 articles. Nous pourrions en effet discuter sur la question de savoir si les articles  l’ et de l’ sont des formes individuelles ou non. L’article défini l’ n’est qu’une abréviation des formes le et la, tout comme l’article indéfini de l’ remplace du et de la. Si nous choisissons de classer l’ et de l’ parmi les formes masculines et féminines, deux articles du modèle disparaîtront. Bien entendu, cela a un effet sur la valeur de l’entropie relative de l’ensemble. Voyons les résultats ci-dessous. 
(4) Entropie relative avec ’l’’ et ‘de l’’
H : 2.808		Hmax :	3.522
H/Hmax = 0.797	
(5) Entropie relative sans ‘ l’’ et ‘de l’’
H : 2.477		Hmax :	2.818
H/Hmax = 0.868	
Malgré que la valeur de l’entropie relative du français soit encore moins élevée que celle du néerlandais, la différence après la modification est trop grande pour simplement négliger. 
Cette observation montre que l’entropie relative de l’ensemble d’articles, qui occupe un rôle central dans notre recherche, n’est pas une notion uniforme. Évidemment, cela devrait inciter à faire plus de recherche sur ce domaine. 
Nous devons également regarder d’une manière critique notre méthode de travail. Bien entendu, notre corpus de titres de journaux n’est pas très étendue. En outre, on pourrait dire qu’il est peu varié. Peut-être qu’une quantité plus grande de titres de journaux et un corpus contenant plus de quotidiens donnerai une autre image. C’est pour ces raisons qu’il reste difficile pour nous de faire des généralisations. 

Conclusion
Dans cette recherche nous avons effectué une étude comparative linguistique qui se concentre sur l’omission de l’article en néerlandais et en français. D’abord, nous avons traité un nombre de situations, basées sur la liste descriptive de Zwarts (2009) et la thèse de Duintjer-Tebbens (2011), dans lesquelles le substantif peut apparaître nu en français et en néerlandais. Il en découle qu’on ne peut pas simplement appliquer ces constructions, basées sur le néerlandais, au français. 
Puis, dans le chapitre 2,  nous avons mis l’accent sur une catégorie spécifique de Zwarts : le registre télégraphique. A l’aide de la thèse de De Lange (2008), qui a fait un test comparative du néerlandais et de l’italien, nous nous avons consacré à l’omission de l’article dans les titres journaux. 
De Lange a montré qu’on peut utiliser  l’entropie relative de l’ensemble d’articles pour faire des prédictions sur le nombre d’omissions dans une langue. Le niveau de l’entropie relative de la langue française, que nous avons mesuré grâce au corpus de Frantext, s’est avéré moins élevé que celui du néerlandais. Ensuite, nous avons fait un propre test des titres journaux néerlandais et français. Les résultats montrent que l’auteur néerlandais a une disposition plus grande à omettre l’article que son collègue français.  
Vu les résultats de notre propre test de titres, nous pouvons conclure qu’il existe une corrélation entre le niveau de l’entropie relative de l’ensemble d’articles d’une langue d’une côté, et le nombre d’omissions de l’article d’une autre côté. Un niveau plus élevé de l’entropie relative mène à un nombre plus élevé d’omissions de l’article.  
Par contre, notre recherche montre aussi que l’entropie relative de l’ensemble d’articles est un espace scientifique qui soulève des questions. Nous pouvons discuter sur le contenu de cet ensemble et de légères adaptations peuvent avoir une influence au niveau de l’entropie relative. En ce qui concerne de futures recherches, notre recommandation sera de se concentrer plus sur ce domaine qui contient encore beaucoup de défis. 










Bibliographie
· Alario, F.X. and Caramazza, A. (2002). The Production of Determiners: Evidence from French, Cognition, 82, 179-223.
· Bruyn, Bert Le, e.a. ‘Mass count distinctions in bare PPs.’ 2011. ms.
· Caramazza, A., Miozzo, M., Costa, A., Schiller, N., and Alario, F.X.(2001). A crosslinguistic investigation of Determiner Production. In Emmanuel Dupoux, (Ed.), Language, Brain and Cognitive Development, essays in Honor of Jacques Mehler. Cambridge: MIT Press.
· Janssen, N. and Caramazza, A. (2003). The Selection of Closed-class Words in Noun Phrase Production: The Case of Dutch Determiners. Journal of Memory and Language 48, 635-652.
· Kostić, A. (2004). The Effects of the Amount of Information on
Processing of Inflected Morphology, ms. University of Belgrade.
· Lange, J. de. Article Omission in Headlines and Child Language: A Processing Approach. Vol. 189. LOT, 2008.
· Levelt, W.J.M.(1989). Speaking. From intention to articulation. Cambridge M.A.: MIT Press.
· Mari, Alda & Fabienne Martin. ‘Bare and indefinite NP’s in predicative position in French’. Working Papers of the SFB 732 Incremental Specification in Context 1, 2008 : 119-144
· Schiller, N.O. and Caramazza, A. (2002). The Selection of Grammatical Features in Word Production: The Case of Plural Nouns in German.Brain and Language, 81, 342-357.
· Schiller, N.O.and Caramazza, A. (2003). Grammatical Feature Selection in Noun Phrase Production: Evidence from German and Dutch.Journal of Memory and Language, 48, 169-194.
· Shannon, C. and Weaver, W. (1949). The Mathematical Theory of Communication, London: University of Illinois Press.
· Zwarts, Joost. 2009. Bare constructions in Dutch. Ms. Utrecht University.

43

